Graham Coxon ‘The Spinning Top’
(Transgressive records – ADA Global / Naïve)

Nouvel album le 23 juin 

Il est de notoriété publique que Graham Coxon a, au fil de sept albums, créé un rock mélangeant les genres, et aux formes mouvantes. Ce qui est moins connu, c'est qu'il n'est pas besoin de se replonger dans le catalogue de Blur pour en arriver à cette conclusion : la carrière solo de Coxon, qui a accumulé en deux fois moins de temps autant d'albums qu'avec ses potes de Blur, est en elle-même l'une des plus riches et variées collections de guitare avant-gardiste de ces dernières années.

Depuis la sortie de son premier effort solo, le charmant et déglingué "The Sky Is Too High" en 1998, la musique de Graham Coxon a survolé les genres, des explorations acoustiques lo-fi, grabuge dissonant, au jazz ironique et fougueux, en passant par une power-pop brillante avec "The Golden D" (2000); "Crow Sit On Blood Tree" (2001) et "The Kiss Of Morning" (2002) offrant plus tard quelques vagues relents d'une country échappée d'un morne western, un punk noisy, virulent et plaintif, ou encore quelques ballades minimalistes. Puis bien sûr survint la séparation temporaire d'avec Blur, et les deux albums en découlant ("Happiness In Magazines" et "Love Travels At Illegal Speeds") nous présentèrent un Graham plus libre et assuré, armé de sons méchamment capables de bouleverser les charts et les têtes d'affiches des plus grands festivals.

Maintenant qu'il a rejoint Blur, il apparaît clairement que son travail solo reste un sujet sérieux, bien plus qu'un quelconque projet parallèle ou qu'un simple hobby. A ce propos, Graham a confié que ses compositions se rangeaient dans deux piles : l'une qu'il décrit avec auto-dépréciation comme du "post-punk gémissant", et l'autre plus influencée par la folk, qui plonge ses racines chez Martin Carthy, John Martyn et Davy Graham. "The Spinning Top" est issu de cette pile-là.
Par ailleurs, comme sur les deux disques précédents, Stephen Street est une fois de plus présent à la réalisation, "The Spinning Top" (enregistré aux géniaux Olympic Studios au printemps-été 2008) se trouvant, pour ce qui est du son, à des années-lumières de celui des albums d'indie-variété auxquels Stephen Street est le plus souvent associé. Sonnant plus comme une découverte d'un vieux disque de folk resté inédit jusqu'à ce jour, certains morceaux, tel le magnifique titre d'ouverture "Look In To The Light" offrent une complexité rythmique et une désarmante sincérité qui pourraient franchement venir de Nick Drake. Et bien que toutes les références déjà citées ainsi que les collaborations (Robyn Hitchcock, Jas Singh, Gurjit Sembhi, Jaskase Singh, Danny Thompson, Graham Fox et Louis Vause faisant de cet album le plus peuplé de la discographie de Coxon) soient fièrement énumérées sur la pochette de l'album, il y a beaucoup plus de traits personnels de Graham Coxon, immanquables et indéniables, dans "The Spinning Top", que d'influences.

"The Spinning Top" dévoile un style guitaristique fondé davantage sur le picking que sur le un jeu traditionnel d'accords, de cordes grattées simplement voire avec dissonance : ce n'est pas une manière de jouer à laquelle on associerait immédiatement le responsable du séminal "What The?!" de Blur (sur "Coffee & TV"), et pourtant il y excelle aussi. Toujours est-il que cette approche de nouveaux rivages avec les yeux grands-ouverts, n'étonnera aucun de ceux qui ont suivi de près la carrière solo de Graham Coxon. Ils ne seront d'ailleurs pas plus surpris par le fait que Graham n'a pas pu s'empêcher quelques fulgurances gutturales au volume outrancier ("Dead Bees", "Caspian Sea", "If You Want Me"), quand bien même il a voulu faire un album largement acoustique, le résultat en quelque sorte de sa "trouvaille d'une guitare acoustique qu'enfin je ne haïssais pas".  

C'est un album entier, dense et conceptuel, dénué de tout lien d'appartenance à une quelconque scène ou tendance. Sa manière de nourrir l'auditeur proportionnellement au temps qu'il passe à l'écouter est révélatrice du fait que "The Spinning Top" se délecte d'être un album au sens ancien du terme : une œuvre dans laquelle on aime se perdre, plutôt que le type de disques qui vous donnent à la cuiller des morceaux pré-mâchés indépendants les uns des autres. Cela-dit, quelques un des moments les plus accrocheurs du disque surgissent entre les chansons les plus épiques : "Brave The Storm" par exemple, ou l'opus long de huit minutes et-demie "In The Morning" (l'une des plus belles chansons qui n'aient jamais été créées). 

Quelque soit l'angle depuis lequel on l'anticipe, que ce soit en termes de jeu de guitare, de cohérence générale ou de lignes vocales, "The Spinning Top" est sans aucun doute le travail le plus abouti de Coxon à ce jour. C'est d'ailleurs parce qu'il n'avait jamais atteint une telle densité de textes qu'il a trouvé une nouvelle puissance à sa voix. C'est un album-concept, contant la naissance, l'enfance, l'adolescence d'un homme et sa mort tragique à la guerre, puis sa résurrection dans les mains d'un esprit féminin avant sa seconde et ultime mort, dans une église qui sombre dans les flots… Tout ceci donne lieu à des thèmes gracieux, fantastiques et psychédéliques, ainsi qu'à des sujets que l'auteur a passé sa vie, de manière obsessionnelle, à nommer "l'amour, les filles et la magie".   

Le véritable triomphe du Spinning Top réside dans le fait que l'on peut se perdre autant dans sa beauté mélodique que dans sa drôle de narration, que l'on peut autant taper nonchalamment du pied que se gratter la tête en se demandant ce qui va ensuite arriver au protagoniste (personne n'a vu venir le coup de l'église qui coule, n'est-ce pas ?). C'est le son d'un homme dont l'on croyait connaître la musique, qui s'essaye à de nouvelles expérimentations sonores et textuelles, officiant dans des zones dénuées de confort et inexplorées à ce jour. C'est un disque présentant Graham Coxon tel que vous ne l'avez jamais connu et ne le connaîtrez plus jamais, et pourtant, un disque que lui seul pouvait faire.

Tom Hannan
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